
— 92 —

worden. Not bricht Eisen! Der unschuldige, gutmütige Aasfresser
Bartgeier ist all m ä h 1 i c h zum gefürchteten Lämmergeier
geworden, der in Notfällen sich selbst an Kindern vergriff. D a m i t

war sein Schicksal besiegelt! Einer Welt von Feinden
gegenüber war auch der stolze König der Lüfte nicht gewachsen,
Ueberall lauerte der Tod auf ihn, bald in Gestalt eines tückischen
Tellereisens oder eines infamen Giftbrockens, — beide nicht immer
für ihn bestimmt — , bald ereilte ihn das tötliche Blei aus der Büchse
des Jägers,

So lange in unserem schweizerischen Nationalpark, oder anderswo,
die n a t ü r 1 i c li e n E X i s t e n z b e d i n g u n g e n f ü r d e n B a r t-

g e i e r durch das ständige Vorhandensein von grösseren Raubtieren
(Bäi* und Luchs) nicht geschaffen werden können, so lange halte

ich jeden Wiedereinbürgerungsversuch mit Bartgeiern für eine Uto-

pie, schon aus dem einfaclien Grunde, weil die auszusetzenden
Exemplare nur aus Gebieten eingeführt werden könnten, wo Gypaetus
barbatus bis auf den heutigen Tag das gewesen ist und in Zu-
kunft bleiben wird, was er gewiss auch bei uns, seiner natürlichen

Bestimmung gemäss, am liebsten geblieben wäre: ein unschuldiger
Aasfresser und . , , eine Zierde seiner Heimat, unserer
herrlichen Alpenwelt

!

1
-J

Reserve ornithologique de la baie d'Auvernier (Neuchätel).')

1913. Cette annee nous notons la poule d'eau ordinaire comme
nicheuse dans la region, Le 20 mai, nous observons quelques
poussins de cette espece dans une mare, entre la ligne du tramway
et le lac, Le 6 octobre, trois juv. de la grosseur d'un merle nagent
en compagnie d'un individu adulte, vu Töpoque tardive nous en
avons conclu ä une seconde couv^e. D'apres nos remarques deux
couples au moins, peut-(Hre trois, ont sejourne, du bas des Allöes

ä Auvernier, Le 11 döcembre nous levons une poule d'eau, laquelle

s'envole directement vers un gros saule et s'y brauche, teile une
Corneille,

Quelques macroules sejournent en ete dans les roseaux. Etait-

ce des couples nicheurs'^ Nous ne pouvons repondre afifirmativement.

Du commencement de mai ä la mi-aoüt, nous voyons reguliere-

ment un ou deux Chevaliers cul-blanc, ce sont probablement des

nicheurs. Le 11 aoüt, nous en derangeons un groupe de 5. De la

mi-septembre au 6 octobre nous observons pr-esque quotidiennement
un Chevalier guignette (Actitis hypoleucos, L.) chassant sur la greve
les insectes, surtout des n^vropteres du genre Nemura.

Meme remarque que Tannee precödente pour le canard sauvage;
de plus, chaque soir ä la nuit tombante son cri d'appel se laisse

entendre dans la roseliere du Creux des Grenouilles.

Vogelschutz.

Protection des oiseaux.

') Voir „0. B.«, XVI. aunee, fasc. 4 el 5.
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Le Grand harle est tout ä fait sedentaire, en hiver on en ob-

serve röguliereinent un couple par-ci par-lä. Le 18 avril, en nous

promenant prös du Bied nous faisons partir un beau couple repo-

sant sur le gravier de la rive. Le 7 mai passent devant nous 3

inales au vol, i)Oiissant lours körr-körr et ä tin Juin nous en re-

tr(juvons 5 ensenible devant la Keuse: puis, le 5 juillet un fort

volier de 23 ä 27 individus, juv. et ad., stationnant devant le Grand

Verger.
A lin juin nous notons a rembouchure de la Reuse un couple

de grebes liuppes avec ses 3 juv., nous retrouvons cette interessante

faniille les 15 et 23 juillet devant le Bied, ä distance ils nous paraissent

avoir d6jä atteint la inoiti6 de leur grosseur normale, Tun des adultes

leur apporte des i)oissons.

Du 9 juillet au 16 octobre, au milieu de quelques rieuses, se

tient un goeland ä pieds bleus (Larus canus, L.) adulte et un juv.

de 1913 se Joint au groupe le 16 octobre.

La premiere quinzaine d'avril voit apparaitre quelques hirondelles

de mer Tschegrava (Sterna caspia, Fall.), ces palmipedes rares

sont signalös devant TEvole, dans la baie d^Auvernier^) et en

plein lac.

1914. Ln janvier, fevrier et mars nous levons reguliereinent

un räle d'eau (Rallus aquaticus, L.) le long du Ruisseau des AUees,

pres de son embouchure ou dans la Reserve, ainsi qu'une poule

d'eau marouette (Gallinula porzana, L.) et une autre espece de

poule d'eau, beaucoup plus petite, dont nous n'avons pu identifier

sürement Tespece, cette gallinule est tres agile et a notre approche

se derobe facilement sous les mottes de la berge du ruisseau. La
poule d"eau ordinaire et la foulque macroule sejournent dans la

Reserve, durant toute la belle saison.

En avril et mai nous notons le sejour de 2 ou 3 Chevaliers

cul-blanc, ainsi que d'une guignette (2 mai).

Les maröches sont sedentaires durant les mois d'avril et de

mal, ils ont donc du nicher dans la Reserve. Durant Tete nous
notons un couple de grands harles avec cinq juv.

Deux grebes hupp6s restent stationnes dans la roseliere de la

Reserve i^endant la periode de reproduction. A tin avril, nous no-

tions encore la presence de cinq grebes castagneux.

1915. De la mi-novembre 1914 au printemps 1915 quelques

rales d'eau se voient r6gulierement du bas des Alices a Auvernier,

l'espece y aurait-elle niche en 1914"^ nous ne le savons pas,

La poule d'eau ordinaire et la foulque sont reprösentees, d'avril

ä septembre, par quelques sujets. Fin avril, une seule Observation

concernant le Chevalier cul-blanc. Les mareches sont devenus liotes

habituels, cliaque soir on peut entendre leurs- „coin-coin" depüis la

greve. Les harles augmentent en nombre, ainsi que les grebes

huppes; mais nous n'observons que 2 ou 3 castagneux.

*) Par decret du Conseil d'Etat du Canton de Neucliätel, sur la propusition de son

Departement de rinteriour appuye par les gouvcrnements des cantons concordataires,

la baie d'Auvernier est mise aban pour une fieriode de 10 ans, du ler septembre

1913 au ler septembre 1923.
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1916. La poLile d'eau a niche sur les bords de la phragmit6e,

pres du Petit Cortaillod et dans la Reserve, chaque jour on percevait

son cri d'avertissement, reinarque identique pour la foulque.

Du lei- au 7 juin, nous levons chaque soir, 8 ou 10 elievaliers

cul-blanc, encore deux le 19 juillet. En avril un couple de canards
sauvages se tieiit dans la Patinoire de Colombier, inais leurs oeufs

sont enleves! En juillet, le couple est la.

Devant la Reuse nous notons le 10 avril, 18 grands harles

en groupe; ä la fin de ce mois on ti'ouve 3 nids sur des peupliers

tronc.-onnes pres de l'enibouchure de cettc riviere.

Les grebes huppös ont detinitiveinent elu domicile ä la Vigne
Ronde (Reserve); le 27 avril nous observons (7 h. ä 8 h. soir) 7 in-

dividus et le 20 juillet, 3 couples accompagnes de leurs juv. A la

mi-mai les castagneux se tiennent dans les roseaux, lesqucls

commencent ä pousser.

1917. La poule d'eau a niche, ces palmipedes nagent souvent

assez en avant pour passer d'un bouquet de roseaux ä un autre.

Nous observons meme un individu qui plonge successivement trois

fois pour gagner un nouvel abri.

Les 10 et 29 decembre, ä la tombee de la nuit, une marouette

part soüs nos pieds au meme endroit qu'en 1914 (11, 22 et

25 Janvier).

La foulque tres nombreuse en hiver est mieux representee,

cette annee-ci, durant la periode de nidaison, ä fin mai nous en

comptons encore une dizaine. Le 29 aout, nous admirons deux
couples suivis, Tun de 4 juv. et l'autre de 3 (Reserve). A tin auüt

nous comptons une trentaine de macroulcs. Ces echassiers deviennent

toujours plus familiers, ainsi ä la fin de decembre une centaine de

ces oiseaux anime la greve devant Auvernier, cela en plein aj^i'es-

midi, les uns sont couchös, tandis que les autres lissent leur

plumage.
Durant Tete, seulement une ou deux observations concernant

le Chevalier cul-blanc.

Fin novembre nous derangeons sur la rive un phalarope (Pha-

laropus sp.f) nous le reconnaissons ä son vol, mais son brusque
depart ne nous permet pas d'identifier Tespece.^)

En mai, nous trouvons presque chaque soir un couple de

mareches dans la Reserve. Un autre couple avait etabli son nid

ä 500 m. de lä, la cane couvait douze oeufs, trois lui fui'ent ravis,

nous ne savons comment, eile a abandonne les autres.

Au Creux des Grenouilles, un troisieme couple s'est etabli ä

pi'oximite de la ligne du tramway, et le 11 juillet, dans la soiree,

nous voyons brusquement, se defilei* devant nos jjieds, 6 gros ca-

netons sortis d'une gouille voisine, ils disparaissent tout aussi ra})ide-

ment dans la roseliere.

^) A la rni-novembre 1908 nous avions leve tout pres de cet endroit un pha-

larope platyrhyiique (Ph. fulicarius, L.), et i|uelques jours apres, le 13, un cliasseur

nous envoyait'uii individu de cette espece, juv. de raiin('"e, en plumage de transition.

Au moment oi^i cet oiseau tut tire, il picorait des mouclierons a la surface de l'eau.

11 figure actuellernent dans notre collection oruitliologiiiue.
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L'espece du Grand hai-le auginenle eii representants dans ces

parages. A fin juillet, nous vuyons un couple de grands grebes
avec 2 juv., en aoiit, un autre couple est suivi de 3 juv. Avril et

mal voient quelques castagneux retardataires dans la Reserve, nous
supposons que ce sont des couples nicheurs,

1918. La poule d'eau est sedentaire, les trois hötes qui ont

hivernc aux abords de la uiaison des bains d'Auvernier, se cachant
a l'approche d'un importun dans les cavitös du möle protecteur'de
la place de bain, sont cncore lä le 11 avril, ils nidifient dans la

roseliere voisine: un autre couple a couve et eleve ses juv. pr6s de
la Vigne Konde, En fevrior une poule d'eau marouette sejournait

dans la Reserve.
Durant les deux premiers mois de Tannee, on peut voir re-

gulierement 300 ä 350 macroules dans la baie d'Auvernier, les

prairies de potamots ont pris de Textension et retiennent ces pal-

mipedes, pourtant des groupes separes s'eloignent dans la direction

des Ruaux, errent dans le minuscule port de Serrieres et poussent
meme jusqu'ä la baie de TEvole. Mais ä la fin de mars nous ne
comptons plus que 50 judelles environ, lesquelles des les premiers
jours d'avril paraissent appariees, elles se tiennent par paire, sont
excitees, se pourchassent au vol en criant et en sifflant, puis un
certain nombre de ces hötes d'hiver enaigrent ä leur tour, a fin avril

nous n'avons plus que 4 a 6 couples dans la Reserve. Ceux-ci
paraissent devoir y nicher. Le 4 mai, nous decouvrons un nid con-
tenant six oeufs, un second avec un seul oeuf et deux autres nids,

dont la construction nous parait terminee, mais vides. Le 11, nous
constatons que les deux premiers nids ont chacun 8 oeufs, les deux
autres nids sont toujours sans oeufs; mais le 18, Tun contient 8

oeufs et l'autre 5. Un peu plus loin, dans une touffe de roseaux
isolee, nous trouvons un nid avec deux oeufs ; le 30, ce nid ne con-
tenait que 4 oeufs. Ce meme jour, nous voyons un oeuf de cane
sauvage, lequel a 6te pondu dans le nid d'une foulque contenant
8 oeufs.

Nous remarquons que le couple de corneilles noires qui a son
nid dans le boqueteau voisin derange les couveuses pour leur voler
leurs oeufs.

Le 8 juin, nous reperons encore un nid avec 7 oeufs et un
second avec 3 oeufs, les roseaux hauts et forts garantissent mieux
les nids contre les attaques des corneilles, aussi les premiers jours
du mois d aoüt voit-on les juv. judelles sortir ä la lisiere des phrag-
mit6es : ä la mi-septembre nous comptons une trentaine de foulques
ad. et juv. dans la Reserve.

Le Chevalier cul-blanc röapparait, d'avril a aoüt nous enten-
dons souvent son cri au vol , le 13 septembre nous levons un
groupe de 5 individus lesquels verminaient sur les bords d'une
gouille. Le meme jour, ä l'embouchure du ruisseau des Alices,
s'envole ä notre approche un Chevalier gambette (Totanus calidris, L.).

Le canard sauvage se maintient bien, en avril et en mai, chaque
jour nous guettons les allees et venues de 3 couples: mais l'^tö

venu, la hauteur des roseaux empeche nos observations, seulement
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a la tomb6e de la nuit leurs cris rVappel decelent la presence de
nombreux mareches. Le 3 septeinbrc ä 7 h. 30 du soir, nous
comptons a leur sortie pres de la Vigne Runde une S(jixantaine d'in=

dividus; le 13, au inome eiidroit nous en recensons 46, d'autres

s'obstinent ä ne pas quitter leur abri. A la fin de decenibre, il

reste encore vingt-cinq sujets, les autres ont emigre ou sont tombes
sous le plomb du chasseui'.

Les derniers jours de mars ai)paraissent 8 sarcelles d'ete

(Anas querquedula, L.) 4 males et 4 femelles, ces oiseaux sejour-

nent plus d'un mois dans la Reserve, un couple s'v tient encore

les derniers jours d'avril et en octobre nous retrouvons de nouveau
des representants de cette espece. Aurait-elle 6te nicheusef

Les harles survolent assez souvent la region (mars 16, 4 rnäles

ensemble — mai 18, 2 femelles id.). Le garde-peche J. tire, dans
la Basse-Reuse, une femelle conduisant 7 Juv. en duvet, 5 sont cap-

tures vivant. Durant les mois d'aoüt et de septembre, nous ob-

servons dans la baie du Petit-Cortaillod et devant Tembouchure de

la Reuse des ad. et des Juv. en groupes.

Au milieu des foulques nous decouvrons, ä l'aide des jumelles,

3 femelles du harle piette (Mergus albellus, L.) non loin de la rive

(Red.). Intrigue par les allures des nombreux grebes huppös, nous
avons voulu savoir, si oui ou non, ces palmipedes nichaient dans
la roseliere. Le 4 mai, nous trouvons un nid avec un oeuf (le 12,

3 oeufs), un nid en construction recouvert de roseaux verts et 2

autres nids ebauches. Le 12, nous reprenons nos recherches et

retrouvons l'ancien nid contenant 3 oeufs ; un second avec 2 oeufs :

2 nids ont chacun 2 oeufs et 2 encore n'ayant qu'un seul oeuf.

Nos investigations des 18 et 30, nous permettent de. tirer la conclusion

que la colonie se compose d'au moins 9 couples. Les premiers juv.

se montrent ä la mi juin. Cet ete a du etre particulierement fa-

vorable a la nidification de cette espece piscivore dans la R6serve,

car le 3 septembre nous comptons 25 grebes pechant de concert;

puis, devant la Serriere 18 et plus loin dans et devant la Baie de

i'Evole et le long du quai Osterwald nous evaluons ä 250 au mi-

nimum le nombre des grobes que nous voyons chasser, Pour ce

dernier groupe nous supposons cependant avoir affaire ä des mi-

grateurs. Les 13 et 15 septembre nous avons la chance d'observer

longuement ä la jumelle un couple chassant, pechant et nourrissant

ses 2 juv., nous sommes surpris de la rapidite avec laquelle ils

effectuent leurs captures: en une demi-heure ils apportent aux deux
siffleurs affames 20 poissons blancs de 10 ä 15 cm. de longueur.

Le 3 juin, en compagnie du D'' Weber de Grandchamp nous
visitons la colonie grebionne, etablie dans la roseliere, sous TAbbaye
de Bevaix, tout a 6te saccage, une vingtaine de nids ont ete detruits,

les oeufs sont casses ou gisent sous l'eau. Meme acte pour les

nids de foulques.

Le 13 avril, la Reserve abritait encore 5 grebes castagneux.

Le 11 mai, nous decouvrons un nid contenant un oeuf; le 8 juin,

il y avait 3 oeufs, mais froids, Tun 6tait clair, un autre avait subi

un commencement d'incubation et le troisieme, un peu casse laissait
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voir un poussin entieremeiit döveloppe. Ce juv. (que noiis avons

conserve dans l'alcool) nous a permis d'identifier siirement Tespece.

Au commencement de juillet, un male, en plumage de noces, se

Irrend dans un lilet tendu. En septembre, nous voyons 2 ad. et 2

juv. (Reserve).') A. Mathey-Dupraz.

r
Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

tEn
Ittoosseedorfsee. Ein Zutluclitsort unserer Sunpf- und "Wasservögel nacli

dem andern fällt den kulturellen Verbesserungen zum Opfar. Wenn man für dieselben

auch vollesVerständnis hat, so schmerzt das Verschwinden dieser kleinen Seen undMoose
einen jeden Natur- und Heimatfreund. Die beiden Moosseedorfseen, der grosse und
der kleine, werden gegenwärtig wieder um 17-' Meter tiefer gelegt. Damit wird

namentlich der für die Vogelwelt so wichtige Schilfsaum verschwinden und somit

manche Nistgelegenheit verunmoglicht. Der Zwergsteissfuss, Podiceps tluviatilis L.

der dort Nistvogel war — nicht der Rothalstaucher, wie von einer Seite wiederholt

behauptet wurde — wird z. B. als solcher wegziehen.

Die beiden Seen waren schon in den Jahren 1780/81 und dann wieder ISöi/öß

tiefer gelegt worden.*) Damals wurden auch die beiden Pfahll)austationen im grossen

See entdeckt.

L'eber die Avifauna ist in dieser Zeitschrift eine Arbeit erschienen, die na-

mentlich auch die Beobachtungen des besten Kenners denselben, N. Stämpfli,
berücksichtigt.-')

Die Kleintierwelt des Gebietes wurde seiner Zeit durch Dr. Th. Steck in Bern
bearbeitet.*)

„So wird wieder ein schönes Fleckchen Erde der Natur entrissen — langsam
aber sicher. So will es der Mensch mit seiner Kulturarbeit".

So hiess es in der vorerwähnten Arbeit von C. Daut. A. Hess.

Bargäschisee- und ]?Ioos. Auch dieses hübsche Seeleüi bei Herzogen-
buchsee soll der Melioration zum Opfer fallen. Sein Wasser und dessen Umgebung
bilden einen Zufluchtsort für manchen Vogel, manche Pflanze. Auch hier soll eine

Tieferlegung erfolgen und damit die ganze Umgebung trocken gelegt werden. Aller-

dings sollen billigere Arbeits- und Materialpreise abgewartet werden. Man käme
da beinahe in die Versuchung mit den Kriegsgewinnlern noch keine Aenderung
der bösen Zeiten zu wünschen.

Die Solothurner und Berner Naturschutzkommission wollten das Gebiet zum
Reservat erheben.*) Es ist ihnen dies bisher nicht gelungen.") A. Hess.

Vögel als Gartenrrttchterresser. hi den Gärten finden sich bekanntlich

allerlei Vögel an den Früchten ein. Vorab kommt wohl die Amsel, Turdus me-
rula und z.T. der Passer domesticus in Betracht. Neben ihnen kommen aber
nach meinen Beobachtungen in unserem Garten noch Phoenicurus phoenicurus
und Phoenicurus titys, Sylvia atricapilla und Sylvia simplex, Phyllos-
copus rufus und Pliyl lose opus trochilus, die sich auch an Pfirsichen und
Aprikosen vergreifen, woran sogar auch P a r u s major und P a r u s palustris
häufig hackend zu beobachten sind. An verschiedenen Fruchtbäumen setzt diese

täglich zu beobachtende Tätigkeit den Ertrag auf \4 bis V* herab.

Dr. W. Kuenzi, Bern.

') Nous ne tirerons presenteniont aueune concliision. pour ee (jui coneerne Tk propos de la

mise ii ban de ce petit coiu de notre ]ae, mesurant moins d'un km. carre.
°) Siehe : Blätter für bernische Geschichte, Kunst und Altertumskunde. XIV. Jahrgang iyi8,

Seite 261.
') Karl Daut: Der Moorseedorfsee. O. B. X. Jahrg. (I9t3) S. 102.

*) Th. Steck: Beiträge zur Biologie des grossen Moorseedorfsee's. — Mitteilg. der Naturf.
Gesellsehaf» in Bern, 1893.

^) R. Probst: „Die MoorHora der Umgebung des Burgäsehisee's" in Mitteilungen der Natur-
forschenden Gesellschaft in Bern, UHl.

*) Mitteilungen der Naturlbrschendeu Gesellschaft Solothurn IvUl— 1914, S. 234.


